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Remerciements 

 

Invitation au voyage dans un univers particulier du bijou. Ainsi 

intitulai-je le mémoire rédigé en 2011 pour l’obtention d’un Diplôme 

National Supérieur d’Expression Plastique (DNSEP). Je ne me doutais 

pas, alors, qu’il serait le point de départ de la longue traversée qu’a 

été cette entreprise doctorale. Qui dit traversée, dit courants et contre-

courants : pour arriver au terme de la traversée, il s’agit de saisir les 

grands courants pour trouver les contre-courants qui permettent 

parfois de tracer sa voie. Il paraît que les enfants d’Amazonie 

apprennent, dès leur plus jeune âge, cette science qui leur sert à 

manier leur pirogue sans crainte d’être emportés par les rapides des 

grands fleuves. En ce qui me concerne, pour manier ma nouvelle 

barque, j’ai eu la chance de trouver différents phares pour m’indiquer 

des pistes à suivre. Parmi ceux-là, celui qui a brillé avec les plus de 

constance et de rassurante régularité, citons Sophie Houdart ma 

directrice. Je la remercie chaleureusement de la confiance qu’elle m’a 

accordée en acceptant d’emblée d’accompagner ce travail. Il fallait 

toute sa motivation à chercher les contre-courants, justement, pour se 

lancer dans une aventure aussi peu balisée. Elle a su poser les jalons 

sans jamais les imposer, trouver les encouragements au fil des 

écritures tout en rectifiant habilement la position de ma pagaie pour 

éviter le confort apparent que peuvent donner les courants dominants. 

Son suivi généreux m’a donné un bel exemple d’une bienveillance qui 

n’oublie pas d’être exigeante. Le début de ce travail en anthropologie 

ayant coïncidé avec la formation du groupe Crealab que Sophie 

Houdart initiait avec une poignée de doctorants de Nanterre et auquel 

elle m’a invitée avant même d’être officiellement ma directrice de 

thèse, j’ai pu bénéficier très vite de la dynamique inhérente aux 

discussions de groupe. Le Crealab s’est moulé sur la manière 

généreuse de Sophie Houdart d’accueillir les nouvelles expériences ; 



 
 

lieu de lectures, de discussions et d’expérimentations il a été un autre 

point d’ancrage précieux pour tester différentes pistes sans risquer de 

se perdre. Je voudrais aussi la remercier d’avoir su entretenir cet 

espace de rencontres stimulant. 

Pour me mener jusqu’à Sophie Houdart, il a fallu quelques feux 

intermédiaires et je ne veux pas manquer d’adresser des 

remerciements sincères aux personnes qui les ont éclairés. Ils ne m’en 

voudront pas, avant eux, de remercier aussi très chaleureusement 

Sophie Hanagarth qui m’a accueillie de longues journées durant dans 

son atelier et ailleurs, acceptant l’insistance de mes observations sans 

jamais me faire sentir que ma présence pouvait la déranger. Cette 

thèse n’aurait pas pu voir le jour sans le partage généreux de ses 

tranches de vie. Généreux en discussions, généreux dans la présence : 

aucun geste n’a été caché, aucun moment n’a été occulté, ce dont je 

lui suis infiniment reconnaissante. J’en profite aussi pour remercier 

Herman et Barbara, ses enfants, qui ont dû subir parfois ma présence 

dans leur intimité. 

Retraçons maintenant la première ligne de feux. Je sais gré à Madame 

Jacqueline Lefèbvre, présidente de mon jury de DNSEP, de m’avoir 

conseillé de prendre contact avec André Guillerme à qui je souhaite 

formuler toute ma reconnaissance d’avoir ouvert grand la porte du 

laboratoire d’Histoire des Techniques, Technologie et Patrimoine, 

chaire UNESCO des métiers vivants au Conservatoire des arts et 

Métiers (CNAM). Cet accueil chaleureux m’a permis de m’initier à des 

méthodes de recherches qui me faisaient découvrir des espaces de 

réflexion jusque-là inconnus pour moi. Inscrite au CNAM, j’ai pu 

parcourir les séminaires de différentes institutions ; parmi elles l’École 

des Hautes Études en Sciences Sociales où j’ai bénéficié des éclairages 

de Blandine Bril que je remercie pour son accueil. Ce passage au CNAM 

a aussi été l’occasion de m’entraîner à la rédaction de premiers articles 

et je sais gré à Martine Mille et Joelle Petit d’avoir intégré un de mes 

premiers articles à l’ouvrage Gestes techniques, technique du geste : 

approche pluridisciplinaire [Bouillon et al., 2017]. Je voudrais aussi 



 
 

rendre hommage à feu Didier Bouillon, qui avait accepté d’encadrer un 

premier projet de thèse, disparu trop rapidement pour que je puisse 

vraiment profiter de ses enseignements. 

Pour pouvoir poursuivre dans cette entreprise doctorale dans une 

perspective anthropologique, il aura aussi fallu la confiance de Philippe 

Erikson qui a facilité mon arrivée au Laboratoire d’Ethnologie et de 

Sociologie Comparative (LESC) ce dont je le remercie vivement. 

Une fois arrivée dans le port que constituait le LESC, d’autres feux ont 

brillés pour jalonner cette recherche. Je remercie mes collègues du 

Crealab pour leur énergie stimulante, leur curiosité et leur 

enthousiasme. Je suis particulièrement reconnaissante à Francesca 

Cozzolino pour son invitation à présenter mes recherches à la journée 

d’étude « Approches matérielles et processuelles de la création », et à 

Alice Doublier pour ses relectures et encouragements. 

Je remercie aussi Albert Piette et le petit groupe de doctorants présents 

à ses séminaires pour les pistes suggérées. La possibilité de présenter 

mon travail de terrain à l’occasion de ces rencontres ont donné lieu à 

des discussions fructueuses. Je remercie Gwendoline Torterat, Isabelle 

Jabiot et Fabien Provost de m’avoir sollicitée à participer aux journées 

doctorales du LESC ce qui a animé les premières écritures. Je remercie 

aussi Baptiste Buob et Gwendoline Torterat de nouveau, d’avoir facilité 

mes essais d’images filmées en me prêtant le matériel adéquat. 

Ce travail est aussi le fruit des nombreuses discussions actuelles et 

passées avec mes collègues orfèvres, designers, artistes, créateurs, 

bijoutiers de tous poils qui, nous le verrons, s’y entendent pour cultiver 

le débat. Je remercie les membres du groupe Corpus, mes collègues 

et étudiants de l’AFEDAP, mes comparses de La garantie, association 

pour le bijou et de l’association D’un bijou à l’autre pour leurs 

stimulations. Je remercie spécialement Christophe Burger, Astrid 

Meyer et Suzanne Otwell qui ont promptement répondu à mes 

demandes de précisions lorsque ma mémoire faisait défaut sur certains 

aspects de ma recherche, Benjamin Lignel et Caroline Volcovici 

anglophones rompus à la traduction. 



 
 

Lorsqu’il a été nécessaire de remonter plus loin dans le temps ou de 

retisser des informations par trop éparses, Gilles Jonemann, Esther 

Brinkmann et Carole Guinard ont été d’une aide précieuse. 

Généreusement accueillie par Elisabeth Fisher et Fabrice Schaeffer, j’ai 

eu accès à l’armoire des archives de la section bijoux/objets de la 

Haute École des Arts Décoratifs, anciennement École Supérieure des 

Arts Appliqués, que tous soient ici remerciés. 

Je remercie aussi Anne Dressen de m’avoir ouvert les portes du Musée 

d’Art Moderne pendant le démontage de l’exposition Medusa, bijoux et 

tabous et Christophe Desvallées d’avoir accepté ma caméra dans son 

atelier. 

Un peu plus loin de moi mais tout près à la fois, je voudrais remercier 

Radio France et spécialement France Culture dont de nombreuses 

émissions ont animé de grandes journées de travail à l’atelier et ainsi 

encouragé l’ouverture d’esprit. Je suis très reconnaissante aux 

pouvoirs publics de permettre à chaque foyer d’accéder à la réflexion 

qui empêche de tourner en rond.  

J’adresse aussi de grands remerciements à mes proches, Marie, 

Pascale, Jacques, relectrices et relecteur patients et encourageants.  

Le dernier des remerciements je l’adresse dans sa plus grande 

simplicité à Michel puisque les mots ne suffiront pas à témoigner de 32 

ans de complicité sans laquelle aucune de mes entreprises ne serait 

possible.  

Si, par mégarde, j’avais omis certaines personnes qui auraient 

méritées d’être remerciées, je les prie d’excuser cet oubli. 

 

  


